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CATÉCHÈSE ET CULTURE
Au synode des évêques de 1977, consacré à la catéchèse contem­

poraine, surtout des enfants e t des jeunes, certains sujets reve­
naient régulièrem ent dans les discussions et attiraient l'attention 
des Pères du synode. Entre autres le problème de la relation entre 
la catéchèse e t la culture contemporaine.

1. Position de l’Eglise à l'égard de la culture
En principe, ce n 'est pas un problème nouveau. Il a toujours 

existé dans l’Eglise, car il est indissolublement lié à sa mission qui 
est d’annoncer l’Evangile à tous hommes1. Déjà le Christ lui-méme, 
„premier et principal proclam ateur de l'Evangile"2 devait y  faire 
face. Les livres du Nouveau Testament le m ontrent lié d 'une ma­
nière spéciale à la tradition, à la culture et aux événem ents du 
peuple juif e t soulignent que dans la mesure où ce n 'était pas con­
traire à sa mission rédemptrice, il se conformait aux modèles de 
vie e t de comportement de son milieu culturel. Ils soulignent éga­
lement qu'il n 'a pas manqué de prendre position centre ï'ethiîo- 
centrisme spécifique de ses compatriotes convaincus de leur supé­
riorité aux yeux de Dieu3. L'universalisme proclamé par le Christ 
n ’a pas immédiatement été entendu. Même après la descente du 
Saint-Esprit il a fallu que saint Pierre eût une vision e t entendît trois 
fois: „Ce que Dieu a rendu pur, tu  ne vas pas, toi, le déclarer impur" 
(Ac 10,15). Il n ’a pas toujours été réalisé dans la mission de l'Eglise 
aux siècles ultérieurs, encore qu'il eût été toujours proclamé. En 
effet, durant bien des siècles dominait, dans le processus de l’évan- 
gélisation, la structure de la pensée chrétienne latino-occidentale 
et la conviction, à peu près universelle, de la supériorité de la cul­
ture occidentale sur toutes les autres. L'affirmation théorique des 
cultures était accompagnée plus d 'une fois du refus de l'accueil 
favorable et du respect, car les cultures choquaient par la différen-

1 Pape P a u l  VI,  E vangeli i  nuntiandi.  A d h o r ta t io n  apo s to l iq u e  sur l'é v a n g é ­
l isa tion  dans le  m onde  con tem porain ,  n°  14.

2 Ibid.,  n °  7.
8 Cf. A. R o d z i ń s k i ,  C hrześc ijan ie  w o b e c  k u l tu r y  (Les chrétiens face  à la 

culture), dans; W  nurcie zagadn ień  p o so b o r o w y c h ,  t. 4, réd. par В. В e  j z e, W ar­
szaw a  1970, p. 48.



ce de leurs formes. Il est vrai que déjà les missionnaires du XVIe s. 
ont essayé d'harmoniser le christianisme et les traditions locales, 
mais ces tentatives (Père M. Ricci), acceptées au départ par les 
Congrégations romaines, ont suscité par la suite une méfiance gran­
dissante4. Ce sont seulement les derniers papes qui ont commencé 
à avoir une autre attitude et leurs documents parlent de plus en 
plus de la nécessité pour le christianisme de s'incorporer dans les 
différentes cultures locales. Les documents du concile Vatican II, 
surtout la constitution sur l'Eglise dans le monde contemporain, ont 
consacré beaucoup de place et d'attention aux problèmes de la 
culture. Ce sont sans doute les premiers documents ecclésiastiques 
d'une telle importance consacrés à cette affaire5. L'adhortation apo­
stolique de Paul VI Evangelii nuntiandi publiée en 1975 est une re­
capitulation des pensées qui y sont contenues.

En étudiant attentivem ent les derniers documents de l’Eglise qui 
concernent la culture, on peut y rem arquer une certaine évolution. 
Les documents antérieurs, d 'avant le concile, parlaient plutôt d 'ada­
ptation de la tâche missionnaire de l'Eglise à la culture locale, c.à.d. 
de l'adaptation des valeurs chrétiennes à la mentalité des gens con­
cernés par la mission au sens strict. Par contre, les derniers docu­
ments soulignent que cette adaptation doit pénétrer toute l'activité 
évangélique de l'Eglise, qu'elle doit s'accomplir dans tout milieu 
social e t culturel, et donc également sur les terres traditionnelle­
ment chrétiennes. Cette idée est liée en un sens à l'élargissem ent 
de la notion de l'évangélisation elle-même. Auparavant, par évan­
gélisation on comprenait en général la proclamation de la foi orien­
tée surtout vers les païens et les non croyants. A la lumière de 
l'adhortation Evangelii nuntiandi l'évangélisation est ,,le fait de 
porter la Bonne Nouvelle à tout milieu du genre hum ain"6.

2. Relation de la catéchèse avec la culture

Suivant l’orientation de l'Eglise indiquée par le concile Vatican 
II, la catéchèse, elle aussi, fait effort pour s'adapter plus plein- 
nem ent e t ouvertem ent aux différentes cultures. L'instruction caté- 
chétique générale  de 1971 (Directoire catéchétique) lui consacre 
une grande place, surtout dans sa première partie, dans laquelle 
elle présente l’activité catéchétique à la lumière des mutations qui

4 Cf.  B. P r z y b y l s k i ,  K ultura  w  życiu  lud zk im  (La culture dans la v ie  
de l'hom m e), A teneum  K apłańskie 62 (1970), p. 330 ss.; A. H a s t i n g s ,  K ośc ió ł  
i m is je  w  A fry c e ,  W arszaw a 1971, p. 24 ss.

5 Cf. S. S w  i e  ż a w  s к i, Rola k u l tu ro tw ó rcza  ch rze śc i ja ń s tw a  (rôle créa­
teur de cultures du christian ism e), A teneum  K apłańskie 62 (1970), p. 201— 212s 
I d., Czy Ewangelia  je s t  ku l turo tw órcza?  (l'Evangile est-il créateur de cultures?), 
dans: W  nurcie zagadn ień  p o so b o r o w yc h ,  t. 2, réd. par В. В e  j z e, W arszaw a
1968, p. 269—278.



interviennent dans le monde contemporain; elle demande une ré­
novation conforme à la réalité contemporaine pour rendre possible 
la greffe de la foi dans les différentes cultures7.

Il semble pourtant que le problème de la culture, bien qu'il ait 
été rem arqué par ce document officiel de l'Eglise, concernant la 
catéchèse, constitue plutôt un problème de caractère secondaire, 
dans le sens où il ne faut pas l'éviter dans la tâche catéchétique, si 
celle-ci veut être efficace. Le Directoire catéchétique parle, à vrai 
dire, de l'adaptation de la catéchèse aux différentes cultures, c.à.d. 
qu'y est soulignée davantage la relation externe qui intervient en­
tre la catéchèse et la. culture, e t non ,,1a pénétration" interne et 
l'imprégnation" de la culture par l'Evangile, ce que souligne nette­
ment Evangelii nuntiandi8. Il n 'est non plus question d'„enracine- 
ment" du message chrétien dans les différentes cultures, ni de ,,l'in­
carnation" comme cela a été nettem ent exprimé dans les documents 
du synode des évêques9. Ces derniers term es indiquent un processus 
interne et une relation interne qui intervient entre la catéchèse et 
la culture. ,,11 faut évangéliser, non pas de l'extérieur, comme si 
on ajoutait un ornement ou une couleur, mais de l'intérieur, du 
centre vital e t des racines de la vie, c.à.d. qu’il faut imprégner 
d'Evangile la culture, et aussi la culture humaine"10.

La prise en considération dans le message catéchétique de tout 
le-contexte culturel et le désir que ce message ne lui soit pas seule­
ment adapté, mais qu'il s'y „incarne" en quelque et l'imprègne est 
la conséquence de l'adaptation de la direction anthropologique en 
théologie, en pastorale et en catéchèse.

En effet, depuis un certain temps on peut rem arquer dans la ca­
téchèse la tendance à la rapprocher davantage de l ’homme et de 
la situation dans laquelle il se trouve. En simplifiant on peut ra­
mener les postulats de ce courant anthropologique11 aux éléments 
suivants: la catéchèse transm et le message divin. Dans son essence 
celui-ci est immuable, mais l'homme, son terme, se trouve dans une 
situation qui lui est propre. Pour que ce message divin puisse être 
reçu par lui et pour que l'homme puisse lui donner une réponse 
personnelle, le message doit lui parvenir dans la situation de vie 
qui est la sienne. C 'est pourquoi l'analyse et le diagnostic de la si-

7 Instruction ca téch é t ique  générale,  n° 8.
8 № 20.
s M essa g e  du sy n o d e  d e s  é v ê q u e s  au Peuple  de  Dieu,  5.
10 Evangeli i  nuntiandi,  n °  20.
11 Cf· sur ce  su jet entre autres: M. M a j e w s k i ,  K a tec h e za  a n tro p o lo g icz ­

na na t le  w sp ó łc ze sn y c h  ten d en c j i  k a te c h e ty c z n y c h  (La ca téch èse  anthropolo­
g iqu e à la lum ière des ten d an ces catéch étiq u es contem poraines) Lublin2 1977; 
R. M u r a w s k i ,  P otrzeba  a n tro p o lo g iczn eg o  ukierunkow ania  k a t e c h e z y  (Né­
c es s i té  d e  l ’orientation  antropolog iqu e de la ca téch èse), K atecheta  19(1975) p. 159 
— 165; B. B a u d  1 e r ,  Die an tro p o lo g ische  W e n d e  d er  T heo lo g ie  und ihre  Be­
d e u tu n g  lür den  g eg en w ä r t ig e n  R e lig ionsunterr ich t , D iakonia 4 (1973) p. 87— 98.



tuation réelle des catéchisés, la prise en considération des espoirs 
et des inquiétudes qui sont les siennes, de son style de vie etc... 
sont les conditions indispensables pour que la catéchèse puisse rem ­
plir' la tâche qui lui est confiée. Sinon, la catéchèse n 'atteindra 
pas l’homme réel et en conséquence ne le convertira pas à l’Evan- 
.ile, ne transformera pas sa vie. En un mot, la catéchèse sera vaine, 
inefficace et infructueuse12. En outre, il ne s'agit pas ici de l'adapta­
tion au développement psychique des catéchisés, ce qui en général 
était réalisé par la catéchèse à un degré plus ou moins grand, mais 
à considérer tout le contexte du milieu historique, social e t culturel. 
Il en résulte que la Bonne Nouvelle ne sera efficace qu 'au moment 
et là où elle sera annoncée à chaque nouvelle situation, à chaque 
nouvelle époque historique e t culturelle d'une manière nouvelle et 
adaptée: à Corinthe autrem ent qu'à Isolotto, en Pologne autrem ent 
qu'au Brésil13.

Si d'une part l'exigence de l'adaptation de la proclamation du 
message de Dieu au milieu social et culturel est logique, il faut 
d’autre part se rendre tout de même compte d 'un certain danger 
qu’il peut y avoir dans le cas où la tâche évangélique e t catéché- 
tique est, de force, liée à un type de culture. Puisque la réponse 
de l ’homme au message divin qui lui est adressé contient toujours 
des éléments et des aspects d'enracinem ent dans sa propre culture, 
elle doit nécessairement être fragmentaire e t incomplète. Comme 
l'a remarqué avec raison le Père Arrupe, général des jésuites, dans 
son intervention au synode des évêques, il n 'existe pas de culture 
capable d'épuiser, à l'exclusion des autres, toutes les possibilités de 
réponse humaine à l'appel de la parole de Dieu. Pour cette raison 
aucune culture ne peut accaparer le monopole de la m anière d 'ex­
prim er la foi e t de la réaliser dans sa vie, comme si c'était la seule 
manière et qu’il n 'y  eût aucune autre aussi bonne et aussi vraie. 
Vouloir transm ettre la foi aux hommes dans le contexte des stru­
ctures e t des formes d'une seule culture, en plus, étrangère, consti­
tue pour la catéchèse un empêchement semblable à celui qui con­
siste à ne pas en tenir compte14.

3. Le problème de „rinculturation" de la catéchèse 
dans les débats du synode des évêques de 1977

Quand on étudie les documents du synode15 et les déclarations 
des Pères du synode sur les relations de la catéchèse avec la cul­
ture, on peut y distinguer plusieurs problèmes détaillés. Le synode, 
se référant souvent aux textes conciliaires, surtout à la constitution

12 A. В a r e i r o, C a téch èse  et d é ve lo p p e m en t ,  Lumen V ita e  25 (1970) p. 592.
18 Cf. A . E X e 1 e r, K a te c h e se  A n k ü n d ig u n g  e iner Botschait  —  In terpre ta ­

tion v o n  Erfahrungen,  C h ristlich -pädagogisch e Blätter 83 (1970) p. 241— 250.
14 Cf. P. A r r u p e ,  C a téch èse  e t  inculturation,  Lumen V ita e  39 (1977) p. 446.



pastorale Gaudium et spes e t aussi à l'adhortation apostolique Evan- 
gelii nuntiandi, il faut les exam iner en liaison avec ces textes. En 
outre, il faut rem arquer que, bien qu'il se soit intensément occupé 
du problème de la relation de la catéchèse avec la culture, le sy­
node n 'était ni un symposium scientifique ni un congrès de théolo­
giens et n'a pas étudié la question, mais l'a soulignée comme un 
problème brûlant de la tâche évangélique et catéchétique.

a. C o n n a i s s a n c e  e t  é t u d e  d e  l a  c u l t u r e

Si le message divin transm is par la catéchèse doit s'enraciner 
dans la culture locale, il est évident qu'il faut commencer par la 
connaître. Il semblerait au premier coup d'oeil que ce n 'est pas 
difficile. Pourtant la connaissance d’une culture précise, surtout 
contemporaine, n ’est pas facile. Elle exige une observation perspi­
cace, des recherches pénétrantes, une manière intelligente de po­
ser les questions et une analyse minutieuse.

La culture, au sens le plus large, c'est „l'ensemble de formes 
réelles et postulées de comportement dans les circonstances e t les 
conditions typiques, reçu de la tradition, mais aussi enrichi et 
transformé continuellement"16. Ces formes constituent un modèle 
de vie d'une société précise17, modèle élaboré par elle et conti­
nuellement modifié, perfectionné et corrigé d'après les expériences 
croissantes e t les innombrables événements historiques. Ainsi com­
prise, la culture n 'est pas quelque chose de statique e t d 'inerte, c’est 
quelque chose de très vivant et de dynamique. D'une part elle est 
continuité, d 'autre part elle est soumise à des changements conti­
nuels. Elle est composée d'éléments innombrables qui créent une 
organisation e t une composition spécifiques18.

Sur cette profonde dépendance qui existe entre la réalisation 
des tâches catéchétiques e t différents types de culture contempo­
raine e t sur la nécessité de les connaître qui en résulte ont attiré 
l’attention des deux premiers documents du synode: le D ocum ent 
préparatoire  qui fut envoyé quelques mois avant le synode à tou­
tes les conférences episcopales e t qui voulait avant tout sonder la 
situation catéchétique des différents pays e t Instrum entum  laboris

15 Le sy n o d e  a publié 5 docum ents qui ont serv i de base ou présenten t les  
résu ltats des travaux du sy n o d e  se lo n  l ’ordre chronologique: Docum ent prépa­
ratoire,  Instrum entum  laboris,  Relatio  post  d iscep ta t ion em  du card. A . L o r ­
s c h e i d e r ,  Elenchus propos it ionu m  et M essage  du sy n o d e  d es  é v ê q u e s  au  
Peuple  d e  Dieu,  Je cite  le s  tex tes  des quatre prem iers docum ents d'après ma 
propre traduction et le  tex te  du M essa g e  du sy n o d e  des év êq u es au P euple de 
D ieu d’après „T ygodnik P o w szech n y” du 1.01, 1978.

16 A. R o d z i ń s k i ,  art. cit., p. 44.
17 Cf. L. J. L u z b e t a k ,  K ośc ió ł  a ku l tury ,  W arszaw a 1972, p. 70 ss.
18 Cf. J. S z c z e p a ń s k i ,  Elem entarne  p o jęc ia  soc jo log i i  (N otions é lém en­

taires de so c io log ie) W arszaw a5 1972, p. 80—90.



qui est la synthèse des rapports envoyés. Dans les deux documents 
on indique la nécessité d 'étudier les rapports en tre la catéchèse et 
les types de culture contemporaine, car on peut de cette manière 
connaître les tensions et les espoirs, si vifs actuellement dans l'Egli­
se entière e t liés d'une manière spéciale à  la catéchèse. Le Docu­
ment préparatoire énumère quelques types de culture, prenant pour 
base de cette différence des caracères distinctifs qui apparaissent 
dans les cultures contemporaines. Ce sont: 1) la culture technico- 
-scientifique, qui en général est areligieuse, laïque, soumise à un 
fort processus de sécularisation: 2) la culture non chrétienne, mais 
profondément religieuse, que l'on peut rencontrer non seulement 
dans les pays d 'autres traditions religieuses, mais aussi ceux de 
tradition chrétienne; 3) la culture de religiosité populaire dans la­
quelle les valeurs religieuses s'entrem êlent de folklore, de super­
stition, de toute sorte de formes de spiritisme et de syncrétisme 
religieux; 4) la culture qu’on peut définir comme la „culture de 
l'image", avec sa capacité de suggestion, ses grandes possibilités 
pédagogiques, mais aussi avec ses risques; 5) la tendance aux dis­
cussions théologiques qui intéressent, mais désorientent beaucoup 
de chrétiens actuels.19

Comme on le voit, les documents du synode reconnaissent l'e ­
xistence de différents types de culture contemporaine, qui se corn- 
pénètrent, s'entrechoquent et s'enrichissent; ils soulignent en m ê­
me temps que les catéchistes n'ont pas encore une position arrêtée. 
Ils sont un peu déconcertés, ce que prouve l'oscillation entre deux 
attitudes par rapport à  la culture: entre l'irénisme et le dialogue 
d ’une part, la combattivité et la méfiance d 'autre part. Pour éviter 
cette tension à l'occasion de la confrontation de la catéchèse avec 
la culture contemporaine, les documents postulent une étude cal­
me, honnête e t loyale qui devrait comporter deux éléments: d ’une 
part l’attention apportée à  la spécificité des formes des cultures 
propres à  chaque pays e t à chaque région (cela perm ettra de rem ar­
quer en  même temps l'hétérogénéité des langues et des méthodes 
pédagogiques introduites dans la catéchèse), d 'autre part la nécessi­
té de rem arquer l'ouverture grandissante de tous pays aux diffé­
rentes formes de culture qui se répandent d'un bout du monde 
à l’autre grâce aux mass media. Sur ce point un appui efficace peut 
être apporté à la catéchèse par les recherches théologiques qui 
tentent d'éclairer à  la lumière de la foi les espoirs des dontempo- 
rains, surtout le dialogue qu'entreprend la théologie avec les scien­
ces de l’homme, c.à.d. avec l’antropologie29.

J9 Docum ent prépara to ire ,  20. Cf. aussi Instrum entum  laboris,  47.
20 D ocum ent prépara to ire ,  20 et Relatio  post  d iscep ta t ion em ,  10.



b. A f f i r m a t i o n  e t  r e s p e c t  d e  l a  c u l t u r e
La connaissance de la culture d 'un pays ou d'une région doit né­

cessairement conduire non seulement à reconnaître sa. spécificité 
et son droit à l'existence de cette spécificité, mais aussi à la res­
pecter. Si chaque culture est une tentative de solution faite par la 
société pour résoudre tous les problèmes humains, il faut la res­
pecter même lorsqu'elle est éloignée de l'idéal chrétien. V raisem­
blablement c'est le seul système essayé jusque-là par cette société,' 
elle y a confiance e t cette confiance donne un sens à sa vie et la 
conscience de la sécurité21. ,,La culture, écrit A. Rodziński, est un 
épanouissem ent naturel de la vie personnelle des groupes et des 
individus... par elle et en elle l’homme arrive, dans son être indi­
viduel et social, à la perfection qui lui est propre", e t c'est pourquoi, 
tout ce qu'un autre homme apprécie e t affirme en elle, devrait être 
également l'objet de l'affirmation e t du respect de la part du chré­
tien22.

Chaque homme a le droit d 'être différent des autres, de s'expri­
mer d 'une manière différente, à condition évidemment de ne pas 
faire to rt par cette différence, en vertu  de sa dignité naturelle. Ce 
principe a trouvé sa nette confirmation dans l’enseignem ent de 
l'Eglise au concile Vatican II: „L'Eglise, en vertu de sa mission qui 
lui ordonne d'éclairer tout le monde de sa nouveauté évangélique 
et de rassembler tous les hommes de toute nation, tribu ou culture 
dans l'unité de l'Esprit, devient le signe de cette fraternité qui per­
met un dialogue loyal et affermit ce dialogue. Ce qui exige qu'avant 
tout nous-mêmes nous veillions dans l’Eglise elle-même au respect 
mutuel, à l'estim e e t à la bonne harmonie, acceptant toute diffé­
rence justifiée...”23. Le synode des évêques en a également parlé. 
Dans l'Elenchus propositionum , c.à.d. dans le relevé des proposi­
tions transm ises au Saint-Père, en  parlant de la catéchèse, à travers 
laquelle le Christ accomplit son oeuvre dans toutes les cultures, il 
postule que ,,à chaque nation soit accordée la possibilité de penser, 
de juger et aussi d'agir selon la manière de Dieu, toujours à partir 
de cette réalité qu'est la nation"24.

L’existence de convergences dans les conceptions de la vie en­
tre les hommes remplit le rôle très positif et constructif: „Là où il 
y a des différences, il y  a du mouvement. L'uniformité produit la 
stagnation (...) Un monde uniformisé, une vie appuyée sur un stan­
dard uniforme et stéréotypé serait un véritable cauchemar, e t il est

21 Cf. L. J. L u z b e t a k, op. cit., p. 73— 74.
22 A rt .  cit., p. 46.
23 C onstitu tion  pastorale sur l ’E glise  dans le  m onde contem porain Gaudium  

e t  spes ,  n ° 92.
24 Proposit io  16.



heureux que grâce à la nature même de l'homme il n 'y a aucune 
chance réelle de se réaliser"25.

Cette hétérogénéité et le pluralisme des formes de la vie reli­
gieuse qui en découle ne constitue aucun danger pour l'unité de la 
foi. Un pluralisme sain dans l'expression de la foi, a souligné le 
Père Arrupe au synode des évêques, n 'est pas un mal, c'est une né­
cessité, il faudrait dire un bien auquel nous devrions tendre, car 
il perm et la manifestation e t la croissance de tous les dons reçus 
de Dieu, naturels e t surnaturels. Dans un pluralisme véritable et 
sain se trouve une unité plus profonde. La crise de l'unité provient 
toujours d'un pluralisme insuffisant, qui ne permet pas à l'homme 
d’exprimer sa foi dans les term es et les catégories de sa propre cul­
ture28. Il témoigne également de la catholicité, c.à.d. de l'universa­
lité de l’Eglise. En citant H. de Lubac, le Père Arrupe a constaté que 
,,1'hétérogénéité (sanctionnée par l'Eglise) des habitudes est le ca­
chet de l’unité de sa foi e t que cette catholicité visible est l'expres­
sion normale de sa richesse intérieure, que sa beauté rayonne dans 
J'hétérogénéité: circum data varie ta te"27.

с. „ Le s  s e m e n c e s  d e  l a  P a r o l e  „ d a n s  l a  c u l t u r e
L'affirmation e t le respect de chaque culture et le désir que dans 

la prédication du message de Dieu on s’y réfère ont trouvé dans les 
docum ents du synode en outre une autre explication et justifica­
tion. La Relatio post disceptationem  du card. Lorscheider qui con­
tien t le sommaire de la discussion de la première phase e t l'Elen- 
chus propositionum  contiennent les constatations que dans toute 
culture existent les sem ina V erbi, c.à.d. les semences du Verbe.

On voit dans ces constatations une référence très précise à la 
doctrine de saint Jean e t de saint Paul, qui présente le Christ comme 
V erbe qui existe depuis le début de la création comme vie et lumiè­
re de tout, par Qui tout a été fait, de Qui tout prend son origine, 
les choses créées et l’homme (Jn 1,9; 1 Со 8,6). A la lumière de 
cette doctrine le monde e t toute l'histoire sont les milieux où Dieu 
agit par le Christ. Le Christ n ’est donc pas un étranger pour l'hom­
me, au fond il est déjà présent dans toutes les choses créées et dans
toutes les phases de l’existence humaine, il est la réalisation et
l'accomplissement des désirs les plus profonds e t inassouvis du 
coeur humain s'ouvrant au bien et au vrai. La présence m ystérieuse 
mais réelle du Christ en chaque homme qui est créé à sa ressem­
blance et qui est orienté vers lui fait que chaque recherche sincère 
du sens de la vie e t chaque ouverture aux valeurs authentiques 
sont déjà en un sens recherche e t ouverture en direction du

25 A . R o d z i ή s к i, art. cit.,  p. 48.
28 A rt .  cit.,  p. 448— 449.
27 H. d e  L u b a c ,  K a to l ic y zm ,  K raków  1961, p. 249.



Christ28. C 'est à cette recherche des traces de sa présence, latentes 
en  tout homme, dans les événements de son existence e t dans cha­
que culture que pensaient les Pères du synode quand ils disaient: 
,,il faut accueillir chaque culture et l'imprégner des valeurs évan­
géliques", car sont gravées en elles ,,les semences de la Parole". 
Il faut les rechercher e t les extraire par la prédication de l ’Evangile. 
Puisque ,,la culture extériorise les valeurs profondes de l'esprit du 
peuple", l'Evangile doit naître et surgir précisément de ces cultu­
res29. On pourrait exprim er cette pensée encore d'une autre m aniè­
re: au catéchisme il ne s'agirait pas tellem ent de porter le message 
du Christ là où il n 'est pas encore présent qu'à le découvrir et 
l'identifier là où il est déjà présent, mais non encore reconnu. Nous 
trouvons aussi cette pensée clairement exprimée, bien qu'en d ’au­
tres termes, dans la constitution pastorale de l'Eglise dans le monde 
contemporain: „Chaque branche de la famille humaine porte en 
soi e t dans ses traditions saines une partie du trésor spirituel con­
fié par Dieu à l'humanité, bien que beaucoup ne sachent pas de 
quelle source il provient"30.

d. L a f o i  e t  l a  c u l t u r e

Les dernières déclarations nous introduisent dans l'essentiel du 
problème, à savoir la relation de la foi e t de la culture. Si dans cha­
que culture sont latentes des valeurs chrétiennes, c.à.d. des semen­
ces de la Parole avec lesquelles le message chrétien devrait s'unir 
e t qui devraient être révélées et extraites, la culture e t la Révéla­
tion ne peuvent pas mutuellement s'exclure, mais se compléter, 
comme mutuellement se complètent la raison et la foi31. „Théori­
quement il n'existe pas — parce qu'il ne peut pas exister — de 
portion de culture à laquelle pourrait nuire la croyance à l'Abso- 
lue Sagesse Aimante, ou Amour Sage, e t donc la croyance en la 
Providence e t en récompense e t la punition outre-temporelles. 
Mais pour des raisons secondaires et non essentielles il en a été di­
versem ent dans l’existence des individus e t des peuples32.

Mais il ne faut pas non plus oublier que l’Eglise ne s'identifie 
à aucune culture spéciale, même pas à la culture occidentale, à la­
quelle son histoire est tellem ent liée. Elle a rappelé au concile Va-

28 Cf. E. A l b e r i c h ,  Natura  e  com pit i  di  una ca tech es i  m oderna,  Torino- 
- Leumann  1972, p. 34—35 et 44— 45.

Elenchus proposit ionum ,  16.
*> n ° 86.
51 Cf. B. M a t t e u c c i ,  La p rom ozion e  de i  p rogresso  de lla  cultura,  dans:

La co s t i lu z io n e  pastora le  sulla C hiesa  ne l  m o nd o  con tem poran eo ,  rèd. par A. F a - 
v a l e ,  Torino-Leum ann3 1968, p. 840— 841.

“ A. R o d z i ń s k i ,  A u to n o m ia  k u l tu r y  i j e j  granice  (L’autonom ie de la
culture et ses  frontières), A teneum  K apłańsk ie 74 1970) p. 388— 399.



tican II que „l'Eglise, vivant au cours des siècles dans différentes 
conditions, s'est servie de différentes cultures, (...) mais en même 
temps l'Eglise, envoyée à tous les peuples de tous les temps et de 
tous les lieux, ne se lie d'une manière exclusive e t inséparable 
à aucune race ni aucun peuple, à aucun système particulier de cou­
tumes, à aucun coutume ancienne ou nouvelle"33.

Pourquoi? Aucune culture n 'est parfaite et les valeurs qu'elle 
représente ne sont jamais des valeurs absolues. C 'est pour cette 
raison aussi que si elle veut être vivante e t se développer, la cul­
ture ne peut s'enfermer en elle-même. Sinon elle se condamnerait 
à l'appauvrissement, à la léthargie e t à la mort. Il en est de même 
avec la foi qui chercherait à s'enfermer et à se murer dans une cul­
ture précise. Elle est soumise aux mêmes limitations auxquelles 
est soumise la culture à laquelle elle est liée34.

Néanmoins il faut reconnaître avec le Père A rrupe qu'il n 'existe 
pas d 'autre foi que la foi incarnée. Nous la trouvons toujours in­
carnée en quelque culture, ou plutôt incarnée dans les hommes qui 
façonnent cette culture35. Si donc il ne faut pas identifier foi et 
culture, il ne faut non plus séparer la foi de la culture, d ’autant 
plus que ,,le Royaume, prêché par l'Evangile, est installé par les 
hommes qui appartiennent à une culture précise et qui, dans la 
construction de ce Royaume, doivent profiter des éléments de la 
culture et des cultures hum aines"36.

Comme il est facile de remarquer, entre le message du salut et 
la culture existent de nomrbeux liens37 dont il faut avoir conscien­
ce dans la proclamation. On n 'a pas omis de les dégager au synode 
des évêques.

Premièrement, si la foi et la culture s'inissent indissolublement 
dans l'homme concret et si tout l'homme doit être sauvé, et seul le 
Christ peut le sauver, il est nécessaire que le Christ s'incarne dans 
la culture38. Ne perdant e t ne détruisant rien de ce qui est authen­
tiquement et vraim ent humain dans chaque culture, il désire faire 
de l'homme un chrétien dans le contexte et sur la base de son pro­
pre milieu social et culturel.

Deuxièmement, la foi devrait entretenir le dialogue avec toutes 
les cultures, sans exclure celles qui viennent de naître récemment. 
La foi e t la culture devraient s'appuyer mutuellement et réagir ré ­
ciproquement. Le processus de cette réaction réciproque suppose 
non seulement le „donner", mais aussi le „recevoir"39. C ’est d ’a­

39 Gaudium  et spes,  n ° 58.
94 Cf. P. A r r u p e ,  art. cit., p. 448— 449.
95 Ibid., p. 448— 449.
36 E vangeii i  nuntiandi,  n° 20.
37 Gaudium  e t  spes,  n ° 58.
38 P. A r r u p e ,  art.  cit., p. 449.
39 M essage du s y n o d e  d es  é v ê q u e s  au Peuple  de  Dieu,  5.



bord le processus de „donner" qui consiste en ce que l'Eglise, an­
nonçant le message du salut donne à la culture locale quelque cho­
se de nouveau, ce qui n 'était pas en elle, ou qui y était latent, la 
renouvelant et la transformant de l'intérieur. Mais en  im prégnant 
la culture locale, l'Eglise puise elle-même dans les trésors de la 
culture, elle prend aux cultures du monde ce qu'elle n'a pas, ce 
qui résulte d ’ailleurs de l'universalité de l'Eglise e t ce que est né­
cessaire pour qu'elle puisse exprim er de diverses manières la ri­
chesse da sa foi40. La foi purifie donc e t enrichit la culture, et la 
culture purifie e t enrichit la foi. Le dialogue ininterrompu de la foi 
avec avec les différentes cultures permet de surmonter les frontiè­
res dans lesquelles une culture tente de l'enferm er et perm et une ex­
pression plus plénière41. Il est utile de rappeler ici ce que le con­
cile Vatican II a dit à ce sujet: „La bonne nouvelle du Christ réno­
ve continuellement la vie et la culture de l'homme tombé et com­
bat e t élimine les fautes e t le mal venant de la séduction du mal 
qui menace continuellement l'homme. Elle purifie continuellement 
et relève les coutumes des peuples, les richesses et les qualités spi­
rituelles de chaque peuple et de chaque siècle, fertilise en quel­
que sorte de l'intérieur des richesses d'en haut, fortifie, complète 
e t répare dans le Christ"42.

Troisièmement, dans cette confrontation du message de la foi 
avec la culture, il ne faudrait perdre ni déformer aucun élément 
essentiel du christianisme. Il y a des contenus et des principes, où 
aucun compromis n'est possible. Nous touchons ici à une fonction 
importante de message chrétien à l’égard de la culture, fermement 
souligné par le synode. Il s'agit de sa fonction de critique. Elle con­
siste à „démasquer d'une manière prophétique tout ce qui est in­
justice et violence"43. Le message chrétien tendant à se réintégrer 
dans la culture, soumet en  même temps à la critique tous ses as­
pects qui ne sont pas en  accord avec lui e t qui rendent difficile ou 
impossible cette intégration. L'incarnation de la foi dans différen­
tes cultures ne signifie pas son identification avec elles ou l'acce­
ptation sans plus de tous ses éléments. Sinon on aboutirait à la dé­
formation de la foi. Il est du devoir du catéchiste de s'opposer 
à des déformations. Il doit éduquer à l'authenticité de la foi, dé­
masquant non seulement ce qui est contraire et difficile à conci­
lier, mais encore en s'opposant à exploiter le message chrétien pour 
réaliser des buts idéologiques et culturels précis44. Et ce n'est, pas 
un danger imaginaire. Il existe toujours une tentation assez forte 
de se servir du message évangélique pour atteindre des buts non 
apostoliques, ou pour faire passer en fraude sous son couvert des

40 Rela tio  post  d iscep ta t ion em ,  10.
41 P. A r r u p e ,  art. cit.,  p. 449.
42 Gaudium et spes,  n ° 58.



doctrines et des normes qui ne sont pas évangéliques, mais philo­
sophiques, culturelles, sociales ou politiques, conditionnées histo­
riquement, et quelquefois tout à fait désuètes43. Comme écrit saint 
Paul, „nous ne sommes pas en effet comme tant d 'autres qui trafi­
quent de la parole de Dieu; c 'est avec sincérité, c'est de la part de 
Dieu, à la face de Dieu, dans le Christ, que nous parlons" (2 Co- 
2,17). Ceci n'a perdu ni de son actualité ni de-son importance.

e. I n c u l t u r a t i o n  d e  l a  c a t é c h è s e
De toutes ces réflexions sur le rapport de la catéchèse avec la  

culture on peut, à la suite du synode, tirer la conclusion suivante: 
,,Le message chrétien devrait s'enraciner dans les cultures hu­
maines, devrait les accueillir e t les transformer. En ce sens on peut 
considérer la catéchèse comme un instrument 'd'inculturation', c.à.d. 
que la catéchèse développe et en même temps éclaire de l'intérieur 
les formes de la vie des hommes auxquels elle s'adresse. La foi 
chrétienne devrait s'incarner dans les cultures à travers la caté­
chèse''56.

Le problème de l'inculturation a été souligné d 'une manière 
particulièrem ent forte dans les documents définitifs du synode. Le 
ta rd . Lorscheider n 'a pas encore employé le term e „inculturation" 
dans son rapport, mais a présenté l’essentiel de cette notion. Il a dit: 
„II semble que les Pères sont d ’accord pour adm ettre que le m an­
dat évangélique devrait être adapté à la compréhension contem­
poraine de la vie humaine e t à la culture. C 'est pourquoi ils déci­
dent que dans la catéchèse on tienne compte des conditions loca­
les et ethniques. Quelques-uns vont plus loin et parlent de la né­
cessité pour l'Evangile de s'incarner dans la culture locale, rappe­
lant que le Verbe Incarné a pris sur lui toute la vraie manière de 
l’être humain, excepté le péché"47. Le term e d'inculturation a été- 
introduit seulement dans les deux derniers documents du synode: 
il s’agit du message au Peuple de Dieu e t de la liste des propositions- 
transmises au Saint-Père. Dans la proposition 16 nous lisons: „L'en­
racinement dans les cultures bien compris est, en un sens, absolu­
ment nécessaire pour que l'Eglise 's'incarne'. Il faut accueillir la 
culture et l'imprégner des valeurs évangéliques. (...) L’Evangile pé­
nètre les cultures, les accueille, les purifie et les transforme". Pour 
cette raison aussi il faut tendre à ce que „l’instruction catéchéti­
que se réalise dans cette perspective d 'inculturation de la foi"48.

43 Rela tio  post  d iscep ta t ion em ,  10
44 Ibid.,  10.
45 Cf. R. M u r a w s k i .  K a tec h e za  w ierna  Bogu i c z ł o w ie k o w i  (La: ca téch è ­

se  fid è le  à D ieu et à l'hom m e), K atecheta  18 (1974) p. 198.
46 M essa g e  du s y n o d e  d e s  é v ê q u e s  au Peup le  de  Dieu,  5.
47 Relatio  post  d iscep ta t ion em ,  10.
48 Elenchus propos it ionum ,  16.



Bien que ia notion d'inculturation de la catéchèse ait apparu 
d'une manière nette seulement dans les documents finals du sy­
node, cependant elle a été l'objet de plusieurs interventions des 
Pères du synode pendant la durée de tout le synode. Ils soulignai­
ent que c’était un problème brûlant de l'évangélisation, constatant 
en même temps que le manque d'inculturation devait être considé­
ré comme un des plus grands obstacles rencontré par l'évangéli- 
sation e t la catéchisation. On ne s'entendait pas parmi les Pères du 
synode sur le terme. Les uns employaient le terme „acculturation" 
(terme employé surtout par les francophones), les autres „incultura- 
tion"49. Le term e „acculturation" désigne plutôt le rapprochem ent 
extérieur de la culture opéré par le message évangélique, confor­
mément au préfixe latin ad, vers; par contre, l'„inculturation", dé­
signée par le préfixe in, en, dans, exprime un processus plus inté­
rieur intervenant en tre la foi e t la culture. C 'est pourquoi la m a­
jorité des Pères synodaux avait tendance à employer ce dernier 
terme comme exprimant mieux e t plus profondément la réalité de 
„l'incarnation" de la foi dans la culture50.

Qu'est-ce que l'inculturation? Le synode des évêques n 'a  pas 
fait d 'étude scientifique de ce problème; il n 'était pas un sympo­
sium scientifique e t cette étude n’était pas de sa compétence. Il 
a cependant éclairé le term e du côté de la réalisation des tâches 
catéchétiques, du côté de la pastorale. C 'est le  Père Arrupe qui 
a saisi le plus pleinement e t le plus profondément le problème de 
l'inculturation. Disant d'abord ce que n 'est pas l'inculturation, et 
donc qu'elle n’était pas une simple adaptation de l’ancienne e t tr a d i­
tionnelle manière de faire la catéchèse aux nouvelles conditions, 
surtout par la modification de la langue du message et l'introduction 
de nouvelles méthodes e t techniques pédagogiques, ni même une 
simple stratégie, ayant pour but de rendre l'enseignement chrétien 
plus attrayant, il a constaté que l’inculturation dans la catéchèse 
n 'était rien d 'autre que le fait de tirer les -conclusions pratiques, la 
conséquence logique de la vérité prêchée par l'Eglise que le Christ 
était l'unique Sauveur du monde e t des hommes. C 'est pourquoi le 
Christ devait accueillir dans son Corps Mystique, dans l'Eglise, 
toutes les cultures, afin de les purifier des éléments qui ne sont pas 
conformes à son esprit, e t donc de les sauver saiîs les anéantir, 
L 'inculturation dans la catéchèse est donc la pénétration de la foi 
dans les fondements les plus profonds e t les plus intimes de l’exi­
stence humaine; avec cela il s'agit ici d 'une telle pénétration de la 
foi qu'elle puisse imprimer son influence sur la manière de penser, 
de sentir, d 'éprouver e t d'agir des hommes. L'inculturation est enfin 
un dialogue ininterrompu menq entre la parole de Dieu e t toutes les

49 Cf. R. С о f f y , S y n o d e  —  C atéchèse ,  C atéch èse  1978, 70, 89.
“ Cf.  F. L e b e a u ,  J. C h a r y t a ń s k i ,  Le V e S y n o d e  d e s  é v ê q u e s  et la 

m ission  ca téch é t ique  de l'Eglise,  Lumen V itae 32 (1977) p. 430—431.



autres formes de communication, à l'aide desquelles les hommes 
s'entendent entre eux51.

Il en résulte que le message chrétien e t les modèles chrétiens 
du comportement que communique la catéchèse doivent être inclus 
dans ce modèle de vie que nous appelons culture, comme son com­
plément et son perfectionnement. Quiconque donc transm ettra le 
message divin doit le faire dans la perspective de la culture donnée,
c.à.d. qu'il doit toujours avoir devant les yeux le plan plénier et 
le modèle de vie de la société donnée. Toute approche qui ne tien­
drait pas compte de la culture, du style spécial de vie de la socié­
té donnée, est manquée, nuisible, suspecte e t non conforme à l'Evan­
gile et à l'action de Dieu52. ,,Dieu, en effet, se révélant à son peuple 
jusqu'à sa manifestation définitive dans son Fils incarné, s'est 
adressé conformément à l'é tat de culture particulier à différentes 
époques"53.

51 P. A r r u p e ,  art. cit., p. 447— 448.
5S Cf. L. J. L u z b e t a k ,  op. cit., p. 352— 353.
53 Gaudium e t  spes,  n° 58.


